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Une rentrée scolaire allemande 
« la plus normale possible »

tEnviron 152 000 écoliers, 
collégiens et lycéens ont 
repris le chemin de l’école, 
lundi 3 août, dans la 
région du Mecklembourg-
Poméranie-Occidentale.  
Un test pour toute l’Allemagne.

Schwerin (Allemagne)
De notre envoyée spéciale

Il  était 7 h 30 lundi 3  août 
lorsque Annett Gross, directrice 
de l’« École primaire de la paix », 
en centre-ville de Schwerin, a ou-
vert la grille de son établissement, 
en ce jour de rentrée scolaire. Les 
élèves de CP sont les premiers 
autorisés à entrer dans la cour. 
« N’oubliez pas votre masque », 
rappelle-t-elle aux parents. Les 
enfants, eux, sont dispensés de se 
couvrir la bouche et le nez.

La région d’Annett Gross, le Mec-
klembourg-Poméranie-Occidentale, 
est la première à ouvrir le bal de la 
rentrée dans le pays. Près de 152 000 
écoliers, collégiens et lycéens y ont 
repris le chemin de l’école ce lundi 
3 août. « Tout le monde nous ob-
serve ! », reconnaît la jeune femme 

blonde qui, depuis huit ans, dirige 
cette école de 360 élèves.

En amont, les 16 ministres régio-
naux de l’éducation ont approuvé 
un cadre général pour que la ren-
trée se déroule « le plus normale-
ment possible », avec des variations 
selon les régions. Ainsi, les Länder 
de Bavière, du Bade-Wurtemberg, 
de Berlin et de Rhénanie-du-Nord-
Westphalie imposeront le port du 
masque pour les élèves et le per-
sonnel, dans les couloirs des éta-
blissements, voire dans les classes.

À l’École de la paix, à Schwerin, 
après trois mois de fermeture totale 
et un mois de juin au fonctionne-

ment ralenti, la normalité semble de 
retour. Finies les distances imposées 
et les enseignements en groupes res-
treints. Les élèves sont assis côte à 
côte, à deux par bureau, en groupe 
entier, et suivent quatre heures de 
cours par jour. Cinq heures de cours 
minimum sont assurées en collèges 
et lycées. Retour à la normale aussi 
pour les repas à la cantine et les acti-
vités extrascolaires de l’après-midi.

Derrière cette normalité re-
trouvée, « beaucoup de choses ont 
changé », confirme toutefois la 
directrice. « Tout est fait pour que 
les niveaux ne se mélangent pas » 
relève-t-elle. Désormais, le début 
des cours s’échelonne de 7 h 30 à 
8 heures. Même chose pour les 
pauses pour aller aux toilettes, les 
récréations, les passages à la can-
tine, étalés toute la matinée. En 
plus des tests réguliers et gratuits 
du personnel, l’organisation des 
cours a été modifiée. « Avant, les 
cours duraient quarante-cinq mi-
nutes, et chaque matière était plus 
ou moins enseignée par un profes-
seur différent », explique Annett 
Gross. « Désormais, chaque classe a 
un enseignant fixe. Nous essayons 

de nouvelles manières de travailler. 
C’est le bon côté de cette rentrée ! », 
s’enthousiasme-t-elle.

Autre défi, le rattrapage scolaire : 
« Nous allons tester le niveau des 
élèves durant les deux prochaines 
semaines, confirme la directrice. 
Les CE1 sont certainement les plus 
impactés par le confinement et au-
ront peut-être besoin de six mois 
pour rattraper le niveau. »

Du côté des parents, le soulage-
ment est perceptible. « Je suis très 
heureuse que la rentrée se fasse nor-
malement », reconnaît Mendy Gau-
del, maman célibataire d’une petite 
Jette, 7 ans. « Le confinement a été 
un cauchemar. J’espère juste que les 
établissements ne fermeront pas de 
nouveau dans trois semaines », lance 
cette maman.

Même si le Mecklembourg-Po-
méranie-Occidentale compte le 
moins de cas de Covid-19 du pays, 
la crainte d’une deuxième vague y 
est présente. Au niveau national, la 
barre des 900 nouvelles infections 
quotidiennes a été franchie à deux 
reprises fin juillet. Une première 
depuis mai. L’objectif des autorités 
est d’éviter les fermetures d’écoles 

entières, et de se limiter à des fer-
metures de classes ou de niveaux, 
en cas d’infections.

Les syndicats d’enseignants, 
eux, doutent de l’efficacité de ces 
mesures. « Les élèves se mélange-
ront quoi qu’il arrive, par exemple 
dans les bus scolaires », estimait, 
fin juillet, Heinz Peter Meidinger, 
président de la Fédération des en-
seignants. Selon lui, les écoles ne se-
ront pas mieux préparées à un nou-
veau confinement que par le passé.

Annett Gross, elle, se veut opti-
miste. « L’enseignement à distance 
n’a pas si mal fonctionné » estime 
la directrice de l’École de la paix. 
« S’il faut le refaire, nous le refe-
rons. Il n’y aura pas d’autre choix ! »
Delphine Nerbollier
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En primaire, quatre heures de cours par jour sont assurées, au moins cinq dans les collèges et lycées. Jens B’ttner/picture-alliance/dpa/AP Images

En plus des tests 
réguliers et gratuits 
du personnel, 
l’organisation des 
cours a été modifiée.

repères

Un retour à l’école  
très étalé

Si l’Allemagne a été plutôt 
épargnée par la pandémie 
de Covid-19, avec moins de 
9 200 décès, les autorités ont 
relevé une reprise des infec-
tions, avec deux journées à plus 
de 900 nouveaux cas, le 31 juil-
let (+ 902) et le 1er août (+ 955) 
avant une baisse le 2 août 
(+ 240).

Ces signaux surviennent à 
l’heure où nombre d’Allemands 
effectuent leur retour de va-
cances, chacune des 16 régions 
allemandes (les Länder) ayant 
une date de rentrée qui lui est 
propre.

Après le Land du 
Mecklembourg-Poméranie-
Occidentale, Hambourg effec-
tuera sa rentrée des classes le 
5 août, puis Berlin le 7 août. La 
Bavière et le Bade-Wurtemberg 
fermeront la marche, respecti-
vement les 7 et 12 septembre.


